
L'ECRO DU CABINET

biensérieuse entaquils so tdes plus ieureux:parmi
les heureux dece inonde.

Je teminai ,mon trop court.séjour - Naples, par
une excursion dans le Golfe.et dans les campagnes envi-
roinantes. pattis par un beau matin, avec deucx
jeune1 Améric.is et un .guide.: nous prîmes lu route
qui cohduità & Po-uùoll, par le Pàtsilppe. Cctte col-
line est travrsâ pr -un magnifique tunnel, eusé
par.les atniens, et à l'ntx.réduquel se trouve le pré-
tendu tombcau de Virgile.r-Uin mendiant qui était
assis aupiès, vint. nous deimatnder la limosina,
Plaumône)au nom de " Santo. Marone."-Ee paûuvre
omme avit u tant de monde s'arrêter avec intérêt

autgur-de:cette totmbe,.enlever tui peu de la.terre où
elle est creusée, et. le. Plherbe .qui pousse auprès, qu'il
croyvit que 'irgile était un des plus grands Saints
du Paradis, après St. Janvier,

Je Vous ai dit quelques mots:des phnomênes volca-
nIgue.s produits sur tout ce tivage,.d tpuis Naples jus-
qù'au Cap Msène, qui ferme i golfe de ce côté-là.
Je gapplieraictel pourant les:principaux souvenirs
histongues ques eldc ge même rvage.

.prr quelques hetges de marche' o rnecontre le
village. de .Po uoli, élevé& sur les irestes d. l'ancien-
ne. Puteola. Si l'on en croit Cicéron, et les belles rui-
nes qu'un découvre, tous les.jours sous les sables de
la côte, Poz.zuoli doit ressemblerpeu à son ayeule.
En Kt, l'ancienne ville était une des plus importan-
tes de ltalie, avant ct-sous les Romains ; aujourd'hui,
ec fnest. plus. qu'un bourg de pécheturs, qui, tout le
temps qu'ils ne sont pas t la mer, s'occupent à harce-
1er les étrangers.

Curnes s'élevait un peu plus loin. L'histoire et
Virgile donnent la plus .haute idée de cette ville, la
plus antique 'de l'italie et aqui jouait encore un rôle
important dans le Moyen-Age. Le Poélte (le Mantoue
fait ,aborder son héros près de ses murs: (1) On le suit
au temple SP'Apollon oùt il alla prior les Dieux de lui
être favorábles. Les ruines de.ce temple sont là.; on
accompagne le chef Troyen à Pantre de la fameuse
Silbylle, q1ui.est auprès (2). On trouve sur ses traces :

"- La forê•t de l'Averne avec .ses lacs immondes."

Les lacs.Lucrin et dA.gnano sont à deux pas.
Enfin, on arrive avec Enée 'jusqu'à Poentrée du Tar-
tare, qui pst. sans doute la Solfatara ou quelque cra-
tère éteint,,'qui, existait du temps' de Virgile; (3) on
désigne, même sous le nom dc Chamnps Elisées, une
plaine., qui, avoisine ces lieux.e Le sixiè?me chant de

(1) Il dit ; rend leur essor' aux.ailes des vaisseaux,Et Cumne, enfant d'Eubée a reçu le héros. (2Enéïd vi, v. I et 2

'2) Cependant le héros, plein d'esþoir ut de crainte,
Du ternple d'Aollon va visiter.Penceinte,
EF' lantre prphlétique où, déjà lPoil en feu
La Prétresse en fureur, lutte contresie Dieu,
Et caeliè sa présence ali vulgairecirofane.
Ils découvront déjà la foPéLt Diane,
Et son temple dont l'orre te vla beauté.

(Ibid. v. .9 13~
(3) 'Sous d'énormesrochers, un antre ténébreux
Ouvre uaimouche immense.: autour, des bois affreux
Los, caiix d·un lac noirâtre en. défondent la, oute
L'ani] plongo' avec effoi sous sa profonde voûite.
Dce 'goii fi ferdl'iinpure exhalaison
Dans lair attentIl'oisoanu frappé'l ldo poil

e là, par'les Grecs, il fut nominnéP.l''vern,
(Ibid. . -23.

l'Enéïde a été:évidemment composé sur ces mnervoil-
lenses dontôcs. de la Naturc,

La grotte de 1, Sibylle était dans l'origine, un.tun-
nlei semblable à celui du. Pausilippe ;: Pint6tieur que
nous visitâmes ne laisse aucun doute 'là-dessus;. Cette
visite me rappelle un traitu caractéristique du iaza-
rone, qui peut trouver place à la stuite dutpoitrait que'
je vous ou ai fait.

Arrivés à la porte-de la grotte depuis un instant;ù
peine, nous vîmes sortir, je ne sais trop d'où,.trois
homnes énormes avec des torchks, qui nous olTrircnt
,le nous la faire visiter. Comme l'eau a. envahi les
parties basses de son sol à la.hauteurde plusieurs pieds;
il est nécessaire de monter sur les épaules de quel-
qu'un pour-y circuler. Nos survenanis.venaient niàs
olfrir les leurs. j'avoue qu'en examinnit des picdLs
à la nuque, ces trois grandes vilaines pièces de Laz-
zaroni, nous aurions.préféré voyager sur des roussins
d'Arcadic ; ceux-ci au moins, sont toujours inoffen-
sifs; mais Pidée de parcourir cet antre d'où sortirent au-
trefois tant d'oracles fameux, nous fit surnonter la répu-
gnance que nous inspiraient nos humaines montures.
Chacun enfourcba résolument la sienne ; deuxtor-
ches furent allumes, et nous nous enfonçames dans
le conduit souterrain. Notre guide était resté à l'er
trée.

Nous marchions déjà depitis quelque temps quand
nous arrivâmes à un point où la terre montrait, hors
de l'eau, une surface de quelques.pieds; âutour s'ou-
vraient de grandes trouées pratiquées dans le roc,

.aditus centuni, ostia cenlum, (ibid. 43.)
lesquelles pouvaient paraître comme autant d'avenues
in fernales des régions dela nuit. Nos portefaix s'arrêtù-
rent là:puis, nous déposantsur le petit espace de terre,
ils se dressèrent carrément devant nous comme par
un mouvement convenu, et l'un d'eux me dit franche-
ment: " Eccellena, ecco la Grolla, siamo alla fine,"
Excellence, voici la grotte, nous sommes au, bout.-
Eh bien ! dis-je, nous n'avons pas tout vu !-" Si,ma
quante dara lei, per la paga?"-" Si, mais combien
donnera votre Seigneurie pour le payement ?" Je re-
gardai mes compagnons de voyage, et je leur tradui-
sis le dialogue ; puis, je jetai un coup d'Sil autour.
de nous ; un instant je crus que la grotte devenait
plus noire, et que nos trois Lazzaroni avaient toutà-
coup grandi d'une coudée. La nature avait:voulu
que nous fussions, mes amis et moi, trois petits hom-
mes. J'appris là, que quelquefois les hommes se
mesurent par la taille.

Cependant, il fallait faire bonne contenance : nos
porteurs nous étudiaient à la lueur de leurs flambeaux
qu'ils tenaient braqués sur nos figures. Heureuse-
ment avant d'entrer, nous nous étions, comme par
instinct, munis tous lrois de solides bâtons : chacun
mit la main sur lu sien, et je continuai le dialogne :
Sindiamo !... Allons, il faut bien nous faire voir
toutes les belles choses qui sont renfermées. ici ; et.
notre CvIcR oNE vous payera quand nous.serons sortis ;
c'est lui qui porte arent." homms s'r-

Nos homs'ntreýc
gardèrent, un peu comme nous avions fait à leur ques-
tion ; et après avoir grogné qluelque chose, ils cour-
bòrent lentement de nouveau, leurs larges dos ; nous
remontames dessus ;; et le reste du voyage fut lieu-
reux. L'un d'eux même nous prodigua ses observa-,
tions. il nous dit que ces chambres ténébreuses que
nous avions olseivées étaient celles de la Sibylle. (1)

<t) -.'...e. ...... osti.centum ,

Undo riiiiuit totiden voces, resjonsa Sibylkoe.
............OÙ cent portes condui sent.

De l4 lcs saints trépieds, parcenhvoir nous iîstr.uischt
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